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'Viennent ensuite de balles considérations pour démon-
trer que.la société civile. et l'Eglise soàt deux soiétés'dis.
tinctes; que l'Eglise est indépendante de la société civile
dans tout ce qui a rappoit à la mission spirituelle qu'elle
doit exareer sur la terre, à sa foi, à sa constitution.

Cette graude Lettre, dont nous ne pouvons donner que
les principaux traits, a produit la plus heureuse impression
sur toute la population de. 5Montréal. L'excitation (toit
grande ;. de conflits regrettables auraient pu éelater. La
Laience et la sagesse du pasteur a pu niaintenir la paix et
la tranquillité mieux que n'auratient·fuit les baionnottes.

L'oe.ivre impie s'est exécutée .
Quelqùes jours après le 21, une n'advelle Lettre pasto-

rale était lue dans toutes les églises de Montréal. Noneen
ferons de looga extraits. Elle est remplie de tant de lu-
mière, et 'de consolitions pour les fiddAes, elle est si foudru.
yante pour les imple.y.

" O-e.t ui* fait accompli avec tant île solennité, et dans
des eireoii-taiues si déplorables, qu'il demeurera profoudé.
ment gr.Ô dans la mémoire dea nombreux étrai;gers' qui
vistteron;t ce cimetière, aussi bien que dans celle des citoy
enI qlui y viendrunt rép:udre jouruellement loutre prière-.

hbnoun, en pIîrtatnt trist.ement ses regards sur cit te tombe.
qui' n'est point couverte des bénédictions du ciel, parce
qu'elle est séparée de -li terre sainte, iiue l'Egliae a bénite,
.e livrera à de- émotione plus rn moine pénibles.

*,"i-git, t'éri:-t-il duas l'intérieur de son âme, le corps
îdu trop famueux Jo.seph Gutibor-d, qui n-riaut dai la rd.

é' bin au Pàre commun de l'Egoee et Enui 'anathème
l'E hse ; qui ne put franchir les portes do ou lieu sa-

tré que parce qu'il était ercorté par une troupe de gens
arm.i', comine ponrsun conbuat. contre les ennemis de la pa-
trie ; qui, Pans le bon esprit de ses conoitoyl,-ns, aurait

" fait couler beaucoup de sang ; gni a été conduit à ce sé-
" pulcre, non· pas sous la protteotion de la croix, mais sous

c celle des biïonnettes des militaires; qui a été déposé
dade cette fosse, à deux pieds en -terre, non pas au chant

' onctueux des prières que l'Eglise a coutume de faire
pour ses enfants, quand ils meurent dans la paix du Sei-
gneur, niais au milieu des malédictions qui se compri-
niaient dans ta poitrine des assistants; pour lequel le
prêtre, forcé d'être'pràent, n'a pu faire aucune ccrémo
"ie religieuse, n'a pu former nucun veu pour le repos de

" son fime, n'a pu dire un seul Requiescat int pace; n'a pu
enfin *j.ter une seule goutte d'eau sainte dont la vertu est

"de modérer et d'éteindre les flammes du feu terrible qui
purifie les âmes dans l'autre vie. I

'Il sortira jour et nuit de cette tombe qui renformo les
restes d'un homme égaré qui persévéra jusqu'à la mort
dans sa révolte contre l'Eise, une voix lugubre et lamen-
table qui *oriera bien haut:

" O vous tous qui passeZ, dans ce champ de la mort, ar-
si tétez vous un moment près de cette tombe, et réflIéhis.

sez sérieiement sur mon malheureux.sort. Que moa ex-
cmple 'yot apprenne que l'on ne se moque puas impuné-

tmetit dé Dieu et de son E gise. Hélas I p.us l'on a fait
d'éclat autour do mes os secs, et arides, et plus on a at-

" taché à maon nom une note d'infamie et de déshonneur.
. Que n'ai je été caché dans un lieu obscur et dans uno

terre d'oubli I Je serais antjourd'hui comme si je nie fuese

puai né.Ma mémoire ne serait pas une malédiction d'âge
ci âge, comme elle doit l'étre, et mon nom serait cn ou-
bii, ait lieu d'être dans toutes les bouches, pour être

«.maudit de générati>n en génération. Hélas i1 on a préten-
du me faire un triomphe; et l'on n'a réussi qu'à perpé-

" tuer ma honte et mon déshonneur.'-
"Quoiqu'il en soit, N. T. 0. F., c'était pour -Nous un

devoir pénible mais rigoureux de'vous faire entendre Notre
voix pastorale, dans.cette.. triste. circonstaboe. Car il Nous
fallait protettoer en faveur dos droits 'iniprescriptibles de
l'Eglise, et réolamer contre des irrégularités, qui ont pro.
fondémont blessé un clergé qui s'est constamment montré
loyal envers le gouvernement, et dévoué à la patrie, et ou-
tragé des sujets fidèles à qui la Religion fait un devoir im-
périeux d'obéir à ceux qjui gouvernent l'Etat en adminis-
trant la justico.

"l Nous devions vous déolarer aussi solennellement que
possible. nonobitant tout ce qui a pu -se faire do contraire
que le cimetière est demouré une terre saintc et continue
à être digne de tout respect. Comme e'est l'Eglise qui l'a
binit et sanotifi.£, e'ét.ait aussi à elle à empêoher qu'il ne
fût profané. CYot ce q.1'xtlli a f'.it, en iuvitnot ses enfants
à n'apporter aucune résistance à l'ontrée du convoi.Tanebre
qui s'ort fuite aujourd'hui dans ce lieu saint, afin qu'il no
fût pas profané- par l'elTksio.1 (i sang, et en exécrant en
même temps le terrain dort on s'es.t emparé malgré ello,
pour y inhuoiicr un de ses entfants qui, de son vivant, la
tld:.honorait par sa révolte et son mèpris injurieux.

- routefiis, ces faits giie Nous oenions de sigaiiiler a vistre s.
rieuse iuttention, n'ont pui, N. T. C F.. s'neoinplir sans faire da
Zraves injins·A N. S. Pe. la Pa:ipe loit on a im6piri-,le é,nrnblo
Déeret; à vos liasteurs don' q.n a foulé aux pieils l'nittorité ; Dot
ci:netière- doint on s'est crmp:aiil sian ariu-e comet.-d'-une for.
teregqe de nerEre; a ides frères dloit on a injustement frri.é le
sentiment r'ligieix et dtl $.ln ttr:sit ernellement répandit l
rnlig. 'oins ie protection vi4ible de la divine Providence.

.. A eutte firi, vole eu rnntindatiouîs q ie N o.,s royonP d..:
voir faire à ch:est de vous, por qu'e l'hiisnuir d s ait timetière
soit réparé, :uu tan t qse po-sible par la tiapiation enthotignitie.

"Ainsi, tous tant. que vous ÔteS, N. '. C. F., soy..z de plus en
plus pénét rés d'nn respect. religieux pour votre cimetière: et n)'
entrez q, 'avec erainte et ti-embliemnt. N'en faeies pas un lieu co
prou:nnde on de ré&réaiun, mai:iis ..liez v cn p nerim:ge ans.-i sou.
vent que vous le pourrez. En le pa:rcouranit, cosiniurez.le comme
la puarieisse et la vlle des morts.

" Là, fîiites•y bien attention, dorment dit soneil de la mort
touts ceux et celles qui ont, depuis plus de deux cents fins. luibité
notre ville. Arrêtez-vots sur ces iillirs et cetiiiiesm de milliers
de tombes qui ne renferinent plus guieres que des o;eiens dé.
chntrnés et den tendres miiiléles. Ecoutez les voix éloquentes
qui ae font entendre, du fnd le ces surîl'res demeures. C'est
aujourd'hui notre tour, voius ditient-elles, lit ton le plts saiss.
ant; ce sera deumain le vôtre. Vivez toits les jours, comme si
tous les jours vous deviez mourir, et n'attendez pas au moment
de la mort, pour vous préparer i bieî mourir. Que votre vie se
paNee dans raccomplissenient fidòle de tou les commain:tîdemLnts
clu Seigneur. Ai ! pren'ez.grgle que votre Sre,l ainte-Eglis
ne soit forcée, à cause de vos criunellus nûgligencse, de vous
refuser l'entrée d-mes cette terre bénite, pour y recevoir les lior-
neurs de la sépulture eelésiastique.

C Ce sera, N. T. C. F.; par ces pieuses -pratiquets quo vous
pourrez honorer d'un culte paîrticîilier, votre cinetière. P[our vous
y encourager. l'Eglise fait, da;s ce lieu saint, de touchantes pri.
sres, plaite des croix, érige des riionumîenîts qui nous aident à
noise rappeler nos utms dernières, pour nous prémunir contre les
péchés et les sc.andatilue qid règnent dans lu monde.

Le vénérable prélat termine par les suggestions les plus
heureuses

." Nous noum pr poisons, ch:i.ue fois que lon No us en f.-rn la
demande, dl'ériger il mas le% Citneetièr.s le Ceinun de la 'Croix.
C'et ce qui se pratiqie.à ltomne et c'est aimi ce que Nous vou.
drints pouvoir établir dan touis les Cimetières de ce diocèse,
surtout depui, que Nous inous iapercevonrs quel'on voudrait eni
faire un lieu oruinniire et profane.

" Car vous n'es doutez.pas, N. T. C. F., cetto Voix sacrée do
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